
DANS LA VILLE 
LA PLACE DES JEUNES  

LE RENDEZ-VOUS INTERNATIONAL DES JEUNES   
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Laissons libre cours à leur 

sens critique et leur créativité 
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Le Rendez -vous international 

des jeunes,  qui sôinscrit dans la 

Semaine dôaction contre le ra-

cisme, existe maintenant de-

puis cinq ans et a comme mis-

sion de susciter une réflexion 

sur le racisme et les droits. 

Cette année plus précisément, 

les participants ont approfondi 

le thème de la jeunesse ou 

plutôt, des jeunesses. Les jeu-

nes forment un groupe perçu 

de façon monolithique, tel un 

bloc homogène, qui peuple la 

ville et dérange son cours tran-

quille, par ses cris, ses graffi-

tis, ses manifestations, ses 

bruits le soir. On parle des jeu-

nes parfois avec un brin de 

nostalgie, de regret, de jalou-

sie; souvent avec déception, 

mépris ou même colère.  
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N e prenez pas les jeunes pour des bananes !  
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Pourquoi...  
 
é certains jeunes 

sont - ils davantage 

arr°t®s que dôau-

tres ? Lorsquôon par-

le de jeunesse, à qui 

doit -on faire référen-

ce ? Accorde - t-on 

réellement la même 

place et les mêmes 

droits dans la Cité 

pour tous ? Les jeunesses durent de 

plus en plus longtemps, diront certains, 

mais est -ce réellement par choix des 

principaux concernés ? La jeunesse, as-

soci®e dans lôesprit populaire ¨ un mo-

ment doré de la vie, est -elle réellement 

si facilement et si bien vécue ?  

Au-delà de ces sentiments, poussons 

plus loin le regard. Les jeunes qui peu-

plent notre Cité proviennent de diver-

ses couches sociales, ils vivent des 

rapports de for-

ce et de domi-

nation, avec la 

police, leur fa-

mille, leurs pro-

fesseurs ou dans 

leurs emplois. 

Leur âge et leur 

jeunesse, quôon 

allie ¨ lôinexp®-

rience, consti-

tuent souvent 

des armes pour 

qui voudrait sôacharner contre eux et 

ce, dans diverses sphères de la vie so-

ciale. Des jeunesses sont stigmatisées, 

bafouées dans leurs droits et non re-

connues à leur juste valeur. Le droit de 

Cité accordé à tout citoyen peut être 

refus® sous pr®texte dô°tre ç jeune  ». 

Cette jeunesse peut subir et accumuler 

des formes de discrimination diverses.  

GabrielR, 2008. Certains droits réservés  
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Les Jeunes parents : danger public ?  

En raison de leurs pré-

tendus manques dôex-

périence et de compé-

tences, certains jeu-

nes parents, particu-

lièrement ceux issus 

dôimmigration et vi-

vant au bas de lô®chel-

le, sont blâmés. On 

v o u d r a i t  l e s 

« éduquer  » afin que 

leurs enfants ne po-

sent pas de risques 

plus tard pour la so-

ciété. De nombreuses 

études révèlent le «  danger  » que 

représentent les «  jeunes  » parents, 

potentiellement producteurs de fu-

turs délinquants vus les manques ou 

lacunes dôhabilet®s parentales quôon 

associe mécaniquement à leur jeu-

nesse.  
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Les programmes de prévention ou de dépistage 

ne sont pas juste précoces mais bien 

« féroces  ». Étant perçus comme dangereux 

pour la socié-

té et leurs 

enfants, les 

jeunes pa-

rents sont 

d é s o r m a i s 

guettés et 

contrôlés. Ce-

pendant, les 

jeunes ont 

droit à deve-

nir des pa-

rents à part 

entière, sans 

être toujours ramenés à une incompétence ou 

une irresponsabilité supposées.  

[IN]COMP£TENT ? 
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A pprendre à investir ?  
«
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« Lôacc¯s ¨ lôinformation [et ¨ lô®ducation] 

est important et permet dôimpulser lôenga-

gement des jeunes. Il faut entreprendre 

des d®marches pour faciliter lôacc¯s ¨ lôin-

formation 
et 

susciter 
leur 

ré-

flexion.  » (Jessica)  
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Des jeunesses sont également discriminées dans un lieu pourtant clé de la socié-

t®, ¨ savoir lô®cole. Rappelons que le plein droit ¨ lô®ducation nôexiste pas pour 

tous, malgré ce qui est inscrit dans la Charte des droits et libertés . Lô®cole se dres-

se comme lieu de reproduction dôin®galit®s tangibles, selon lôorigi-

ne sociale, ethnique 

ou autre. Dans une 

société qui promeut la 

démocratie et la liber-

té, certains jeunes 

doivent pourtant 

prendre des voies de 

garage, à défaut de fi-

nancement ou de sup-

port moral. Les jeunes 

nôy sont plus appr®-

ciés comme êtres hu-

mains, d®sireux dôap-

prendre. Avec la logi-

que gestionnaire qui 

sô®tend, ils sont d®-

sormais relégués au 

statut de cr®dits ®tudiants quôon doit former uniquement pour les besoins et n®-

cessit®s du march® du travail. De ce fait, lô®ducation, universitaire en particulier, 

est considérée comme un investissement personnel, une propriété privée qui ne 

contribue en rien au bien collectif et qui doit donc être financée par son bénéficiai-

re unique.  

Zara, 2008. Certains droits réservés  



 

L
a

 p
la

c
e

 d
e

s
 j
e

u
n

e
s
 d

a
n

s
 l
a

 v
ill

e
 

8 

U n toit pour toi  ! ? 

Les jeunes sont également 

confrontés à diverses réalités 

dans le domaine du logement. 

Pour certains, il sôagit dôun 

choix, parfois vécu comme une 

obligation, de rester chez leurs 

parents et de subvenir parfois à 

leurs besoins, autant pendant 

quôils sont aux ®tudes que lors-

quôils d®butent sur le march® du 

travail. Pour dôautres, il sôagit au contraire 

du défi de se trouver un autre toit lorsque 

les parents nôont pas les moyens ou lors-

que dôautres contraintes li®es aux rapports 

familiaux encouragent, ou forcent tout sim-

plement, à quitter le nid familial.  
Pourquoi, plus que tout 
autre groupe dô©ge, les 

jeunes se retrouvent 
contraints dôhabiter dans 

des logements insalu-
bres ?  
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Lôacc¯s au logement est in®gal dans la Cit®. Les r®-

férences pour le Québec ou les garants «  adultes  » 

pour les jeunes en France leur faisant souvent dé-

faut, beaucoup se retrouvent dans des logements 

indignes, surtout quand il sôagit de jeunes de mino-

rités racisées.  
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Des propriétaires montréalais louent présentement 

des appartements avec de la glace sur les murs et 

des moisissures visibles causant des problèmes de 

santé. Ils menacent de mettre des jeunes locataires 

à la rue, augmentent leurs loyers de manière abu-

sive et outrepassent leurs droits sachant que les 

jeunes les connaissent généralement moins bien, 

tout comme les recours qui les accompagnent.  

« Lorsque quelquôun ne ma´trise pas la langue du pays dôaccueil, il est facile de se faire abuser 
quant ¨ ses nouveaux droits par des gens mal intentionn®s. La condition dô®tranger rend telle-
ment vuln®rable (é) il devient tr¯s d®licat dôoser mettre en doutes les paroles dôun propri®taire 
(é) ou un employeur. è (Daisy)  

JunkByJo, 2008. Certains droits réservés  
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Petite promenade au marché  

Quôen est-il de lôinsertion des jeunes sur le march® du travail ? ç Cheap la-

bor  » par excellence, souvent peu au courant de leurs droits et possibilités 

de recours, beaucoup sont astreints à accumuler stages ou contrats dont le 

renouvellement est incertain. Lôacc¯s ¨ un emploi digne et stable est limit® 

par ces contrats de travail précaires et par un allongement des périodes 

dôessai. Le Contrat Premi¯re Embauche (CPE) en France en 2006 est un 

exemple de non prise en compte des besoins de la jeunesse  : accéder à des 

emplois qui prennent en compte leurs expériences et leurs potentiels, avoir 

des rémunérations qui permettent de vivre décemment et non dans une 

précarité constante qui restreint les projets à long terme et ont des inciden-

ces sur leur santé. Ces jeunes multiplient contrats à durée déterminée, sta-

ges ou emplois pr®caires, tout en nôayant aucune assurance ou protection 

en matière de santé.  
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